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L  INTRODUCTION  

This document summarizes the findings of the evaluation study of 
the Telidon Program. The Program is first briefly described 
below. The evaluation and issues addressed are then also 
described and then the findings of the study are presented. 

Description of the Telidon ProRram  

The main objective of the Telidon Program was the creation of a 
complete and commercially viable videotex industry in Canada, 
based on the Telidon code. A "complete" Canadian videotex 
industry means the industry has the capability to produce all 
components of the system in Canada. A "commercially viable" 
videotex industry means that this industry does not require 
government assistance. 

Other related objectives of the Telidon Program were: achieving 
recognition and domination of Telidon: as a Canadian and 
international videotex standard; and obtaining economic benefits 
both from the domestic use of Telidon and sales of Telidon 
abroad. 

Telidon is a videotex system developed by the Department of 
Communications between 1969 and 1978. Videotex is a means of 
transmitting and exhibiting letters, numbers and pictures on a 
television screen. Distinct, rival videotex systems had been 
developed in Britain, France and Japan -- the first being the 
British system which was invented in 1970. Although the basic 
hardware and software which was to become Telidon had been 
developed in Canada by 1973, refinements between then and 1978 
produced a system which DOC officials believed was marketable 
and technically superior to its rivals. 

While the rival, foreign videotex systems, particularly the 
British and French systems, were poised to penetrate the 
Canadian market, the Department of Communications launched a 
program whose main purpose was to create a Canadian videotex 
industry around Telidon. This effort was originally conceived 
as a four year $40 million "sunset" program, to be terminated on 
March 31, 1983. Developments occurred rapidly in the videotex 
industry during that four—year period so that at the end of the 
period several factors had emerged indicating a need to continue 
the Telidon Program. This led to the approval of an additional 
$23 million to extend the Program until March 31, 1985. 
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1. INTRODUCTION  

Le présent document résume les conclusions de l'évaluation du programme 

Télidon. Il présente tout d'abord une brève description du programme. Il 

décrit ensuite l'évaluation elle-même, puis son champ d'application et ses 

conclusions. 

Description du programme Télidon  

Le programme Télidon avait pour principal objectif de doter le Canada d'une 

industrie du vidéotex viable et complète, fondée sur le code Télidon. Par 

"industrie complète", on entend une industrie capable de produire au Canada 

toutes les composantes du système vidéotex; quant à l'expression "industrie 

viable", elle désigne une industrie qui peut se passer de l'aide du 

gouvernement. 

Le programme Télidon avait également pour objectif d'obtenir, d'une part, 

la reconnaissance et la domination de Télidon comme norme vidéotex 

canadienne et internationale; et, d'autre part, des avantages économiques 

provenant de l'utilisation de Télidon au pays et des ventes de Télidon à 

l'étranger. 

Télidon est un système vidéotex mis au point par le ministère des 

Communications entre 1969 et 1978. Le vidéotex est une technique de 

transmission et d'affichage de lettres, de chiffres et d'images sur un 

écran de télévision. Il existe des systèmes vidéotex rivaux en 

Grande-Bretagne, en France et au Japon, le premier mis au point étant le 

système britannique, inventé en 1970. Le Canada possédait dès 1973, le 
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matériel et le logiciel de base qui allaient devenir Télidon. Des 

perfectionnements ont abouti en 1978 à un produit que les fonctionnaires du 

MDC jugeaient commercialisable et techniquement supérieur à ses rivaux. 

Au moment où les systèmes rivaux, en particulier ceux de Grande-Bretagne, 

et de France, s'apprUaient à pénétrer le marché canadien, le ministère des 

Communications lança un programme dont le but premier était de créer au 

Canada une industrie du vidéotex fondée sur Télidon. A cette fin, il mit 

d'abord sur pied un programme "temporaire" de quatre ans doté d'un budget 

de 40 millions de dollars, et devant s'achever le 31 mars 1983. Pendant 

ces quatre années, la situation de l'industrie du vidéotex évolua 

rapidement, si bien qu'à la fin de la période prévue, plusieurs facteurs 

nouveaux indiquaient la nécessité de continuer le programme. On a donc 

approuvé un budget additionnel de 23 million de dollars pour la 

prolongation du programme jusqu'au 31 mars 1985. 

Afin de créer une industrie canadienne du vidéotex axée sur Télidon, il 

fallait d'abord transférer la technologie au secteur privé. Il fallait en 

outre une aide fédérale importante au cours des premières années pour 

assurer la viabilité de cette nouvelle industrie. Le ministère des 

Communications a donc fourni des ressources techniques et financières aux 

fins de diverses activités, principalement dans les domaines suivants : 

- recherche et développement, 

- normalisation internationale, 

- commercialisation, 

- essais pilotes, 

- mise au point d'applications. 
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Le programme Télidon a pris fin officiellement le 31 mars 1985, 

conformément au calendrier établi. 

Évaluation du Programme  

Lorsque le MDC demanda la prolongation du programme Télidon jusqu'au 

31 mars 1985, il s'engaga à effectuer une évaluation du programme. Le 

Vérificateur général avait recommandé dans son rapport de 1983 que le 

Programme soit évalué avant son achèvement en 1985. 

L'évaluation comprenait cinq études effectuées simultanément et portant sur 

différents aspects du programme : 

- Étude 1 : Recherche et développement 

- Étude 2 : Normalisation 

- Étude 3 : Commercialisation 

- Étude 4 : Avantages pour les usagers 

- Étude 5 : Viabilité de l'industrie. 

Les essais pilotes Télidon n'ont pas fait explicitement l'objet de 

l'évaluation. Ceci pour deux raisons principales : premièrement, ils 

étaient tous terminés avant le début de l'évaluation, ce qui rendait les 

données extrêmement difficiles à obtenir; deuxièmement, le MDC avait déjà 

financé à grands frais une étude sur ces essais : l'étude de Wescom, qui 

avait également posé de graves problèmes en ce qui concerne les données. 
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2. CHAMP D'APPLICATION  

L'évaluation du programme Télidon reflète chacune des grandes catégories 

proposées par le bureau du Contrêleur général aux fins de l'évaluation des 

programmes : raison d'être du programme, répercussions et effets, 

réalisation des objectifs au moyen des activités du programme, et solutions 

de rechange. 

Les principaux points abordés sont les suivants : 

(a) Recherche et développement  

- Pertinence de la stratégie de recherche et développement du 

programme Télidon. 

- Priorités à respecter. 

- Transfert efficace de la technologie au secteur privé. 

- Montant des dépenses en recherche et développement. 

Ces questions portent principalement sur le transfert de la technologie 

Télidon au secteur privé, et sur le rêle de la recherche et du 

développement dans la création d'un produit Télidon commercial : il ne 

s'agit donc pas du développement initial de Télidon, mais des activités de 

recherche postérieures à la décision prise en 1978 de créer une industrie 

canadienne du vidéotex. 
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(h) Normalisation  

- Pertinence des interventions nationales et internationales du 

Canada en faveur de la norme Télidon. 

- Importance globale des activités de normalisation dans le 

cadre du programme. 

- Objectif de normalisation. (Le ministère des Communications a-t-il 

pleinement réalisé son objectif à ce titre?) 

Pour assurer le développement d'une industrie Télidon viable, il fallait 

absolument faire reconnaltre la structure de codage Télidon comme norme 

internationale - sans quoi la production et l'utilisation du produit 

auraient été extrêmement limitées. De fait, la reconnaissance du code par 

des organismes internationaux de normalisation a ouvert à Télidon les 

marchés internationaux du vidéotex. Mais la supériorité manifeste de 

Télidon sur ses concurrents ne suffisait pas à assurer son acceptation. Le 

processus international de normalisation a un caractère très politique et, 

en l'occurrence, les enjeux étaient considérables pour les pays 

concurrents. La reconnaissance d'un produit supérieur comme Télidon par 

les organismes de normalisation internationaux n'allait pas de soi; il 

fallait des interventions précises et opportunes. 
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(c) Commercialisation  

- Efficacité des stratégies gouvernementales de commercialisation de 

Télidon. 

- Perception des efforts de commercialisation du gouvernement par 

l'industrie. 

- Complémentarité des stratégies de commercialisation du gouvernement 

et de l'industrie. 

- Comparaison entre la commercialisation de Télidon et celle de 

systèmes vidéotex concurrents. 

Il s'agit ici principalement de l'efficacité du programme en ce- qui 

concerne la commercialisation nationale et internationale de Télidon. Les 

entreprises canadiennes qui ont participé au programme Télidon visaient 

aussi bien le marché intérieur que les marchés internationaux. Elles ont 

dû faire face à la concurrence acharnée d'autres vendeurs de systèmes et de 

composantes vidéotex, en particulier les Britanniques et les Français, qui 

avaient largement investi dans la commercialisation internationale de leurs 

produits. C'est ainsi que l'aide à la commercialisation est devenue une 

importante fonction du programme. 
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(d) Avantages pour les usagers 

- Profil des usagers et utilisation des diverses applications de 

Télidon. 

- Accessibilité de l'information au moyen de Télidon. 

- Qualité de l'information. 

- Avantages de l'utilisation. 

- Influence de Télidon sur l'utilisation d'autres sources 

d'information. 

- Appréciation des avantages du service Télidon, et perspectives 

commerciales des services et techniques Télidon. 

Il s'agissait ici d'évaluer les avantages de l'utilisation de Télidon. Un 

des objectifs du programme Télidon était d'encourager le développement 

d'une technique qui offrirait des avantages socio-économiques à ses 

utilisateurs. Il fallait donc déterminer dans quelle mesure cet objectif a 

été atteint dans le cadre général de l'évaluation. 

(e) Viabilité de l'industrie du Télidon  

- Situation de l'industrie et des marchés canadiens du vidéotex. 
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- Viabilité de l'industrie canadienne du Télidon (sans l'aide du 

gouvernement). 

- Êtablissement au Canada d'une industrie complète du vidéotex, ou 

spécialisation. (Est-il possible d'établir au Canada une industrie 

complète du vidéotex? Sinon, quelle serait la meilleure stratégie 

de spécialisation à adopter?) 

Le principal but visé ici était d'évaluer la viabilité d'une industrie 

canadienne du Télidon. à cette fin, il fallait connaître la situation des 

marchés du vidéotex (accessibilité, croissance, forces concurentielles et 

besoins de produits), et celle des entreprises canadiennes de ce secteur 

(produits, situation financière et ressources en personnel). Êtant donné 

que c'est le marché qui détermine la viabilité de l'"industrie Télidon", 

l'évaluation du programme comprenait un examen détaillé des marchés actuels 

du vidéotex, de la concurrence et de la situation des entreprises de ce 

secteur. 

3. 	CONCLUSIONS  

(a) Recherche et développement  

Dans le cadre du programme Télidon, le MDC a investi environ 15 millions de 

dollars en recherche et développement, et les autres ministères 

7 millions, soit au total (d'après les estitmations) seulement le quart des 

dépenses à ce titre, le reste ayant été engagé par le secteur privé. 
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Pendant toute la durée du programme, la stratégie de recherche et de 

développement a appuyé les essais pilotes de prototypes matériels 

et logiciels, et visé l'abaissement des coûts du matériel grâce à 

des innovations. Cette stratégie était conforme à l'objectif général du 

programme, et est demeurée essentiellement inchangée pendant tout le 

programme. Certes, les activités qui en découlaient ont dû varier avec 

l'évolution du programme de 1979 à aujourd'hui, mais elles ont toujours 

respecté le cadre stratégique établi, et ont assuré le succès du transfert 

de la technologie au secteur privé. 

La stratégie comprenait deux éléments d'importance cruciale pour le succès 

du transfert de la technologie. Premièrement, elle misait sur la 

participation de scientifiques, d'ingénieurs et d'autres chercheurs de 

grande compétence, grâce auxquels Télidon a été adopté en 1984 comme base 

de la norme nord-américaine du vidéotex. Deuxièmement, elle faisait appel 

directement, depuis les débuts du programme, à une haute direction 

consciente de l'importance de l'exploitation de Télidon, de la recherche et 

du développement. L'orientation des projets, les mandats et les plans de 

travail étaient nettement définis. A proprement parler, il n'y a pas eu de 

problèmes importants d'orientation, de respect des délais ou de qualité. 

En ce qui concerne le transfert des techniques matérielles, plusieurs 

entreprises (par exemple, Electrohome, New Media Technologies) se sont 

groupées autour d'un chef de file, la Norpak. Toutes sont encore actives 

dans l'industrie du vidéotex. à l'heure actuelle, on produit les premiers 

terminaux bon marché. Norpak, avec l'aide de Samsung, a accès aux vastes 

marchés potentiels des décodeurs vidéotex et télétextes (en particulier ces 

derniers) en Amérique du Nord et dans les pays du Pacifique. 
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On a également effectué des transferts de techniques logicielles par 

l'intermédiaire d'importants contrats attribués par le CRC (Centre de 

recherches sur les communications) à des programmeurs et à des analystes. 

En grande partie, il s'agissait de transferts de connaissances et de 

ressources humaines. On a ainsi établi au Canada une industrie reconnue 

d'experts-conseils et de produits logiciels Télidon, qui jouit d'une 

réputation internationale et exporte régulièrement ses produits. 

En résumé, les données disponibles et les résultats du programme montrent 

que le volet "recherche et développement" du programme Télidon, qui 

comprenait la mise au point de produits et le transfert de compétences et 

de connaissances à l'entreprise, a contribué efficacement à la création 

d'une industrie du vidéotex au Canada. 

(b) Normalisation  

Le programme Télidon a pleinement réalisé l'objectif de normalisation que 

le ministère des Communications lui avait assigné en 1979-1980. Il a 

atteint ce but sur une période d'environ cinq ans se terminant en 1984. 

C'est là un délai relativement court lorsqu'il s'agit de normalisation 

internationale, en particulier dans le domaine des techniques 

d'information. 

L'objectif de normalisation (faire adopter Télidon comme norme du vidéotex 

en Amérique du Nord et faire ratifier cette norme à l'échelle 

internationale pour mettre Télidon sur le même pied que les systèmes 

vidéotex rivaux) était pertinent et réaliste. Il méritait certainement 
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d'être poursuivi, compte tenu de la vigoureuse concurrence internationale 

dans le domaine des technologies de l'information. L'évaluation conclut 

que la reconnaissance internationale de Télidon comme norme internationale 

était une étape importante et nécessaire pour l'établissement d'une 

industrie canadienne du vidéotex. 

Les données de l'étude d'évaluation justifient entièrement l'approche du 

MDC en faveur de la normalisation de Télidon. Les interventions et les 

positions de négociation du MDC lors des rencontres nationales et 

internationales de normalisation, étaient claires, cohérentes et résolues : 

les résultats de sa stratégie, décrits dans l'étude d'évaluation, en 

témoignent. En outre, l'évaluation conclut que l'approche du MDC était 

équilibrée et raisonnable au regard de la concurrence acharnée des systèmes 

vidéotex rivaux, en particulier ceux du Royaume-Uni et de France. 

(c) Commercialisation  

Rétrospectivement, il semble que la stratégie de commercialisation de 

Télidon du MDC aurait pu être moins ambitieuse et axée danvantage sur les 

domaines où les entreprises canadiennes pouvaient conserver une position 

dominante. Mais, à cette époque, notre connaissance de l'industrie et du 

marché embryonnaires ne permettait pas de tels choix. Le gouvernement 

devait donc nécessairement miser sur l'expérimentation et la 

sensibilisation - en particulier pendant les quatre premiêres années du 

programme - plutZt que sur une stratégie traditionnelle de 

commercialisation. 
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Le développement et la commercialisation d'un nouveau produit comprennent 

habituellement un certain nombre d'étapes, notamment : 

- l'évaluation de la faisabilité du nouveau produit; 

- l'exécution d'études de marché, visant à déterminer si le produit 

est acceptable pour le client; 

- la mise en oeuvre des activités de commercialisation. 

Les entreprises interrogées par les évaluateurs ont déclaré qu'elles ne 

disposaient pas des ressources nécessaires pour mettre en oeuvre une 

stratégie de commercialisation de grande envergure : sauf dans les grandes 

sociétés, la commercialisation et les ventes étaient effectuées 

principalement de façon ponctuelle par les directeurs d'entreprise, qui 

avaient en général une formation technique. Leurs objectifs généraux, - 

lorsqu'ils étaient exprimés - s'appuyaient surtout sur les prévisions 

industrielles commandées ou citées par le gouvernement. Ces prévisions, 

excessivement optimistes, expliquent peut-être les réactions défavorables à 

Télidon qui sont apparues en particulier dans les médias et l'opinion 

publique, dont les attentes ont été déçues. 

L'analyse des rZles du gouvernement et de l'industrie en fonction des 

étapes habituelles du cycle de commercialisation montre que l'on n'a pas 

suivi étroitement une approche traditionnelle de commercialisation. En 

effet, on ne peut pas dire que le gouvernement ni l'industrie aient 

cherché à créer un climat propice à la commercialisation en définissant 



- 13- 

des objectifs de commercialisation appropriés, en assurant la compatibilité 

des produits et des entreprises, ou en développant les capacités de 

commercialisation de l'industrie. 

Étant donné l'absence d'objectifs nettement définis et de suivi des études 

de marché, on ne peut pas attribuer directement des résultats à des 

interventions précises de commercialisation. Toutefois, des mesures 

indirectes - par exemple : présence des entreprises à des foires 

commerciales; certains succès sur le marché américain; opinion de 

représentants de l'industrie - indiquent que les interventions du MDC ont 

contribué au succès des ventes canadiennes sur les marchés intérieurs et 

étrangers. 

En ce qui concerne les techniques vidéotex concurrentes, l'évaluation 

signale que la Grande-Bretagne et la France n'ont pas réussi à pénétrer 

sensiblement le marché international, malgré un investissement d'environ 

59 millions de dollars (32,5 millions pour la Grande-Bretagne et 

26,5 millions pour la France) au titre de la commercialisation. Par 

comparaison, l'investissement approximatif de 5 millions du gouvernement 

canadien à ce titre semble avoir été plus rentable. 

En résumé, la commercialisation de Telidon comprenait deux phases. La 

première (1979-1983) consistait à familiariser les marchés intérieurs et 

étrangers avec Télidon et à promouvoir la norme Télidon. Les activités du 

gouvernement à cet égard ont porté fruit. La deuxième phase, le Programme 

d'exploitation de Telidon (1983-1985), avait pour but d'aider les 

entreprises canadiennes à pénétrer sur le marché international. Bien que 
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le programme de commercialisation des exportations n'ait pas été évalué sur 

une base objective, le personnel de commercialisation des secteurs privé et 

public signale des succès dans les domaines suivants : promotion, 

établissement de contacts utiles, réactions des entreprises canadiennes et 

étrangères (et suivi), ventes sur le marché américain. 

En ce qui concerne l'aide gouvernementale, les représentants des 

entreprises canadiennes de vidéotex préfèrent voir leur "industrie" traitée 

comme les autres composantes du secteur de la haute technologie. Plus 

précisément, ils sont d'avis que la meilleure approche pour le gouvernement 

serait d'offrir une aide axée sur un secteur précis du marché, en laissant 

aux entreprises la liberté de choisir leur orientation en ce qui concerne 

la commercialisation. Des initiatives comme le Programme de développement 

des marchés d'exportation ont reçu un accueil  très favorable. En général, 

les producteurs de systèmes et de composantes vidéotex encouragent 

fortement le gouvernement à maintenir son aide à leur industrie dans le 

cadre de ses programmes de stimulation du commerce. 

(d) Avantages pour les usagers  

Aux fins de l'évaluation, on a interrogé les usagers de trois applications 

différentes de Télidon, soit : des agriculteurs abonnés au service 

Grassroots d'Informart; des employés d'entreprises abonnées à Marketfax; et 

des utilisateurs de terminaux publics Téléguide ou Vidéovision installés 

dans des hUels, des endroits touristiques et des centres commerciaux. 
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Par rapport à l'ensemble de la population, les utilisateurs des terminaux 

publics ont tendance à être des professionnels, de sexe masculin, âgés de 

moins de 35 ans et ayant une formation universitaire. Leur répartition 

selon leur langue maternelle (français ou anglais) correspond à peu près au 

profil linguistique de la population en général. 

Comme les utilisateurs des terminaux publics, les agriculteurs abonnés à 

Grassroots tendent à être plus instruits et plus jeunes que leurs pairs. 

En outre, ils exploitent des fermes généralement plus grandes et de 

meilleur rapport (recettes brutes) que les autres fermes des Prairies. 

Les usagers de Marketfax sont en grande majorité des employés de maisons de 

courtage, de sexe masculin et de formation universitaire. Faute de données 

comparatives, il est impossible de déterminer s'il s'agit là de différences 

systématiques entre les répondants et l'ensemble des entreprises et 

employés auxquels le service s'adresse. 

Dans chacun des trois groupes, la majorité des usagers ont jugé Télidon 

supérieur aux autres sources d'information pour ce qui est de l'exactitude, 

de la variété, de l'utilité, de l'originalité et de la précision de 

l'information présentée. Télidon a également été jugé plus rapide et plus 

agréable à utiliser. 

Pour se faire une idée générale de l'appréciation de Télidon, on a demandé 

aux utilisateurs des terminaux publics d'indiquer dans quelle mesure ils 

avaient aimé utiliser le terminal. Seuls 8 p. 100 des répondants ont 

indiqué qu'ils n'avaient pas aimé utiliser le service vidéotex, tandis 

qu'un peu 
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plus des trois quarts ont trouvé l'expérience agréable (5. p. 100 étaient 

neutres). 

Chez les usagers du service Grassroots, le taux de satisfaction est 

élevé : 81 p. 100 des répondants sont satisfaits, contre seulement 7 p. 100 

d'insatisfaits. 

De même, les usagers de Marketfax sont très satisfaits du 

service : 93 p. 100 sont satisfaits, contre seulement 2 p. 100 

d'insatisfaits. 

Les trois groupes d'usagers ont apprécié les avantages importants de la 

couleur et des graphiques de Télidon. Dans chacun d'eux, on a attribué en 

grande majorité des cotes favorables aux graphiques et à la couleur, selon 

les critères suivants : qualité visuelle, utilité pour mieux comprendre  

l'information écrite, et agrément. 

Le sondage permet de conclure - du moins pour les trois applications 

étudiées - que Télidon a beaucoup de succès auprès de ses utilisateurs. En 

effet, un grand nombre d'indicateurs révèlent une grande satisfaction chez 

les utilisateurs des terminaux publics et chez les abonnés de Grassroots et 

Marketfax. Les répondants trouvent des avantages concrets au service -- 

notamment, l'accès direct à des renseignements de grande qualité à l'aide 

d'un instrument agréable à utiliser. 

Quelques problèmes techniques restent à étudier (en particulier les 

difficultés d'entrée en communication, dans le cas du service Grassroots). 
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A mesure qu'ils se familiariseront avec le service, les usagers de tous les 

groupes exigeront sans doute certains perfectionnements : plus grande 

complexité, mise à jour plus fréquente de l'information, mécanismes plus 

contrZlables et plus souples pour l'accès à l'information et l'affichage 

des données. Il s'agit là de problèmes inhérents au développement d'une 

technique et d'un service nouveaux. Ils pourront sans doute être réglés 

sans l'intervention du gouvernement, car le sondage montre qu'un nombre 

considérable d'usagers seraient disposés à payer plus pour le service tel 

qu'il existe, et même davantage encore si les perfectionnements souhaités y 

étaient apportés. 

En résumé, le sondage montre que Telidon offre à ses utilisateurs 

d'importants avantages socio-économiques, qui justifieront probablement les 

coûts de sa mise au point et de sa promotion par le gouvernement. 

Toutefois, afin de réaliser pleinement ces avantages, il devra pénétrer 

plus en profondeur les marchés existants et nouveaux. Le sondage indique 

que si Télidon a peu pénétré le marché jusqu'à maintenant, ce n'est pas 

pour des raisons d'ordre technique. 

(e) Viabilité de l'industrie  

Le marché des produits et services Télidon semble offrir des perspectives 

satisfaisantes à moyen terme (d'ici trois ans) du point de vue de 

l'accessibilité, de la croissance réelle et de la croissance rationnelle. 

L'industrie canadienne est en bonne position dans les secteurs des systèmes 

publics et des systèmes fermés. Toutefois, il lui sera de plus en plus 
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difficile de mettre au point et de commercialiser ses produits dans les 

secteurs commerciaux à fort potentiel de croissance. 

Certes, l'industrie recherchera sans doute encore à l'aide du gouvernement, 

notamment sa clientèle, mais elle semble disposer actuellement des 

ressources financières dont elle a besoin à court terme, ou être en mesure 

de survivre avec ses profits d'exploitation actuels. Toutefois, pour 

obtenir de nouveaux capitaux, par émission d'actions ou par emprunts, elle 

sera sans doute fortement tributaire des grands courants (favorables ou 

défavorables) relatifs à l'évolution et aux perspectives du marché, étant 

donné la "volatilité" de nombreuses techniques électroniques qui sont 

menacées d'obsolescence à court terme et sujettes à une concurrence 

acharnée. 

Rien ne porte à croire que l'industrie canadienne du Télidon ne possède pas 

les compétences techniques voulues pour mettre au point les futures 

générations de produits et de services Télidon. Bien qu'il soit moins 

certain qu'elle dispose ou qu'elle disposera des compétences nécessaires en 

gestion, le nombre absolu d'employés dont elle a besoin n'est pas très 

élevé, et rien ne prouve que les principales entreprises de l'industrie ne 

pourront pas répondre à leurs besoins à ce titre. 

En ce qui concerne la dépendance de l'industrie à l'égard du gouvernement, 

bon nombre d'entreprises semblent ne pas trop s'inquiéter de la suppression 

de l'aide financière du gouvernement, avec l'achèvement du Programme 

d'exploitation de Télidon le 31 mars 1985. En effet, la plupart des 

répondants de l'industrie prévoyaient un accroissement des recettes, de la 
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rentabilité et de l'emploi dans leur secteur au cours des deux prochaines 

annnées - même sans intervention du gouvernement. Toutefois, ils 

ont reconnu la très grande importance de l'aide que le gouvernement peut 

leur accorder en maintenant et, si possible, en augmentant ses acquisitions 

de produits et services Tglidon. 

L'évaluation conclut qu'aucun facteur technique ne semble empêcher 

l'industrie canadienne de maintenir sa large gamme de produits et services 

Télidon. Toutefois, des raisons judicieuses d'ordre commercial indiquent 

qu'elle n'aurait peut-être pas avantage à suivre une stratégie globale de 

commercialisation et de développement. 

Dans l'ensemble, la technologie Télidon et un certain nombre des 

éntreprises de l'industrie sont viables et survivront probablement. 






